
la rorte de saisnt Etience, celle >~r la quelle notre Scig-4cur fit son
entrée triomphante le jojur d.es fRýmeaux. etc. Dans cette partie et
sur l'emnplacement du temple, &'clè've la moequée cde la Roche, qui
ect fort révérée dles Turcs et qW'Is ont crirchie des dépouilles'des
ezlises chrtien:ces. Lk mnignificencce d4c- rnornuml, élevé pý.r
l'infiiélité, conrrate avec l'état de d&gradation des edificcs conisacrés
a notre rd:iin. Li deçà e,;t la coupole fort endtamaxigée d'une égli.
se occuppée par des religieux grecs;i près de Y est un couvent habité
autrefois par des rcligi uies. En dehors de la ville, dans cette di.
rectin s'élèvent la montagne des Oliviers et colle dui Scandale, ainsi
n~ommée 4t cause de I'idol&.rje de Salomon ; ell.ea sont separ4es de la
ville par la vallée de Josaphat que traverse le torrent' de *èdron.
Cette vallée est pleine de tobau e J uifi ývenant encore s'y fairé
enterrer de lieux fort éloignés. Ïn yvoit le tombeau. dç la sainte
Vierge : l'église que, sainte Hélène fit bâtir ,ur ce lieu est assez bilts
conservée. Stàr le bord de la vallée est le jardin dei Olives qqi -ap-
partient aux Pères de la cerre.Sainte ; on y remarque huit gros olivies
que l'on dit avoir existé du teins dQ notre Seigneur, et qui annoncent
une extrêmne ancienneté, Auprès se trouive le villagre de'Gethsémani,
o&le Sauveur fit la derniere cene, De ce coté sont qlielques grotts,,
le Itou ou jésus. Christ fut trahi par judas, celui on il pleura sur
J érusalem, etc. Au sommrt de la montagne des (Ohiviers,. Jesus Christ
fit ,on ascension ; saint Hélène avoit fait bâtir une église que les
mahométans ont détruite pour élever à la place une mosquée. Sur
les rocher-r d'ou Je us-Christ sliteva, on. appt'rçoi% 17cmpreinte d'utn
pied d'homme.

Nous avions fgit aussi I* tour de la ville, et avions passié les divers
rnonumen1s, nous nous étions fait e3ffiquer les différentes parties Je

dce vqstc tableau, nous restâmes longtcms les yeux fixés sur Ja cit6
céiîcide, :Isssant deé la montagne dle Sion à ceUe des Oliviers, 'etd-
la, camnpague'de Bethléem au Calva.re, revenant souvent sur les inést
'lieux, voyant les évènemens se presse.rau tour de nous, et ne.pouvai{t
suffire à la foule.d'idées qui, nous assiégeoient. CoMbien ,de peàpliz
avoient régné tour à tour 'dans cette enceitite ! les Cana-niens»
les juifs, les Assyriens, les Perses les Grecs, les Romains, les chîé.
liens, !es Arabes, les Turcs. Combien d'hommes illustres dans. Ie.
annales de la religion et dans celles du monde avoier.t vécuà ou passé
,dan.s ces m^mes lieux!I Et quand on pourroit oublier cen grand*
nrome, -n'est-ce pas ici qut le* 1its de Dieu luï.memea consommélit
plupart de sa vie mortelle? Cette ville a, entendu'tant &~ discours
sublime% sortis de sa bouche divine ; elle'a été témoin de tant de
'beabr exemples et dé tant de. prodiigesý; elle a vu sontriomplhe,- ix
passÈion, sa Mort, sa résurrection glorieuse, son a 1scension.' *C'est-là
que le phriitianismeî F'est répandùi dans l'univers ; c'est là' qRa.acotû.
thencê cette heureuse révrolu'tion qui 'devoit substituer on cuft saihst
et pur aux supçrstîtions de l'idolâti io. et une, morale céleste à des p4.-
tiquetl hnnteus. Tout y é%&ue rame et nourrit la piété.'Nous sort.
rtses à regret, nous proposant de venir ranimer not - foi a ce 8pecta1çle
pt dé aupéiléer aidsi, quoique d'une maniàre fort imprfaite& à un «eq
-rinage dont trqp-de mogifs nous ravissent l'espiranço.


